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ous voules ——_ OO 


Mr. de MabrBRTUlis eſt 
en fureur contre Mr. le 
Piroſeſſeur Ko NI; pour- 
quoi il a engage I Academie de Berlis 
à le condamner ſans Fentendre & ſans 
s'aſſurer au prealable , sil convenoit 
des faits qu'on alleguoit contre lui. 
Vous en demande pl — je ne ſais; 
mais néanmoins avs parier que 
Mr. Ko ERNI a tort, & volei comme 
je raifonne: 

Mr. de Mavrentors eſt un fort 
habile homme, | 
Mr. de Murg Rrurs eſt en colere 

contre Mr. KoENnis, | 
: Doxe Mr. de MAuvERTUES a 
raiſon. 1 
n filloglome , mo tirez-vous ; ne 
vaut rien; mais qu importe, il faut 
que tout argument, N tend à prou- 


ver 


LE 7]? 
ver que Mr. Kok NI a tort, ſoit fort 
bon, & ſur ce pic je puis le maintenir 
tel. 5 Fe 
Mals pour vous donner une preu- 
ve de mon obèiſſance, je vais vous 
conter uniment Thiſtoire de cette dis- 
pute. Vous jugere:z après cela vous- 
meme, &'il eſt poſſible qu un homme 
du mérite de Mr. de MAuPERTUIS 
puiſſe avoir tort avec Mr. KoENIG; 
& fi vous n' tes pas convaincue, vous 
demanderez a Mr. Euler ſon avis: 
c'eſt le plus grand Calculateur, Yhom- 
me le plus clair- voyant del Europe, qui 
inſtruit & rapporte les procès litteraires 
que le Prefident de l' Académie inten- 
te avec raiſon à tous ceux qui ont lau- 
dace de prendre la plume contre lui. 
Mr. de MAurERTUls cherchoit 
depuis longtems quelque Problème 
qui ne fut pas bien difficile, & dont la 
ſolution put cependant lui faire beau- 
coup d'honneur dans dle monde ſa- 
want. Il n'avoit pas beſoin de cela fans 
doute; ſon nom étoit deja fameux, & 
de Paris au pays des Lappons ſa repu- 
tation ctoit haut elevee. Fr. 
S promenant un jour, (je ne fais 
ol), il lui vint une idée des plus heu- 
xeuſes, Il erut voix que tout ce que 
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loix Etablies dans Univers etoient 


2 auſlhi ſimples que belles | FO OSIJOT 37 pry te 
PERSONEN erut-il; wavoit penſs 


cela avant lui, & perſonne ne ovcolr 
aviſe'de chercher un Principe Meta- 


phiſique qui pùt ſ ſervir aTrendre raiſon 
ui ſe font enen, : 


des e . 
wurd. „ 921500115 IZ#Þpzivq. np el 
Or fut lui; Madaine zahibup res 9 


auoir melts prvföudle eee 0 Co, | 
me il nous en avertit) trouva ce Prins 
cipe; & il le trouva non Point! en re- 
vant ereus, comme vous pourriez le 
fuppoſer, mais en feuilletant᷑ dili; „ 


ment les livres7d'un tres+ Mech 1x 
I Ge 


vant Philoſophe q qu'on nei 
Philoſ oplle Suppelle M 5 ; 
il avoit imagine: que vous & moi & 


tout ce qui ſe trouve dus de vie & 
wement dans le monde, n nes 


He; mot 
tions dans je fonds que de ſimples mas 
cines, des rournebroches, quþ&arres 


tent au moment que qui les 


fait aller; ceſſe fon — np SIG 


.(*Sprox'66 grand homme, ce weſt 
pig vous-qul agitiez quand! vous voul 
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pion „ oy eſt Dieu qi 
immõdiatement par 1a taute puiſſance 
leve votre jambe, qui etend votre 
brass £0 un mot, ſelon le (entiment 
ge ce Philoſophe, tont Corps qui par 
vient dun endroit à lautre, y eſt trans- 
porte par loction immediate. & mira: 
culeuſe de ce premier & ſeul moteur: 
lequel, puisquil eſt chargé de faire 
toit feul bes de l'action, tache 
We eine le moins quilpeur ponr 


recoin dun — „ n Anil emblable- 
ment il :-auroit ere perdu A eee | 
pour la Poſtkrite.. going 
Qu E fete de belle p aua 
guences qui naquirent auſſitöt di nne 
idee, fécondse par un ſi grand genie! 
Le croirie⁊ - vous 65 Mlada W Une | 
nouvelle Phiſique & une nouvelle Me- 
taphiſique en furent le fruit. On 
trouva que Dieu netait nulle part w- 
ſible que dans Aau%-2 ANA 
Brox—2,B6x+Bibb= Minimam(). 
Tout devint dur dans la Nature / plus 
de r CEO , 0 d' n, in- 
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dre force; quelques anette bien 
ohoifies & galamment places 
rent la verite & la ſolidite de cette 
memorable Découverte, & alturg- 
rent à Mr. de Mauysrruss la 
d'etre à jamais Plaventeur:du Prigci- 
* de la moiydre ian. 
LES Mémoires de I Academie das 
Geiehees de Panis furent d'abord les 
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Syſtemé. 744. il y a eee 

eut wa diser6tion de 8 tenir { cache, 
2. perſonne nen eut connonlance, 
& qu/on ner parla pas plus que gil 
wavoit Eto | Tyan! . | ual 
1 geg rue vyaht 15 ene aui 


ofonde meditation, & ch 8 
ds cas & du Cherif accu gu'an 


Holt en | France de fes belles Decou- 


bus datum eſt habere naſum, partons 
& allons chercher fortune ailleurs. 
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wertes, ſe dit ſui-m&me;” Non om 


minons despotiquement ſur ces nou- 
veaux Sujets. II dit, & bientòt il ſe 
voit Chef d'une Academie qu'il gou- 
verne à ſon grè, & dont les Nenſionai- 
res ne ſont occupes que du ſoin de lui 


plwaire. LA. parut encore le Syſteme 


de la moindre Action il fut couche 
tout de: ſon long dans les Me moires de 
lAcademie de Berlis pour l'année 
MoccxlLvi. il y dormit quelque tems 
& mourut enfin; & ſi ce Monſr. Ko- 
'NIG ne s'etoit aviſe- d'aller ſacrilege- 
ment troubler le repos des Morts, il 
y repoſeroit tranquillement. Il faut 
vous dire tout cependant. Ce Mr. 
KOENIG éEtoit ancienne connbiſſance 
de Mr. de MAurkRTUIS; il ſavoit 
que ce grand homme eſt ne avec une 
espèce d' antipathie pour les contradi- 
ctions; ce qui marque une dispoſition 
d'esprit tres-loiiable & un caractère 


Floignè des conteſtations & des dis- 


putes. Pour cette raiſon, il crut de- 
voir non ſeulement informer le Pre- 
ſident | de TAcademie 8 2 du deſſein 
qu'il avoit d' crire contre ce Syſteme, 
mais lui communiquer I Ecrit-mèëme. 
Il ſe transporta a Berlin; il pria Mr. 
de MavrerrTvuis de lire fon Memoi- 
re, de faire main baſſe ſur tout ce qui 
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pouvoit lui déplaire; & pour abreger 
toute controverſe, il lui offrit de lui 
ſacrifier l' envie qu'il avoit de combat- 
tre ſon Syſteme, afin de lui donner 
par-la des preuves certaines de ſes E- 
gards pour lui, & de la crainte qu'il a- 
voit de le desobliger. Mr. de Ma u- 
PERTUIS, en homme juſt enn hom- 
me qui ne demande que Favancement 
des Sciences, remercia Mr. KoENIG 
de ſa politeſſe, & le pria de ne point 
faire difficultéè de propoſer ſes. obje- 
ctions, & de les faire imprimer, lui 
faiſant esperer qu'il lui feroit peut- 
etre Ihonneur diy repondre, ſi le tems 
& ſes affaires le lui permettoĩient. 
LDE Profeſſeur de la Haie crut, en 
bon Hollandois, que Mr. de Maur ER 
1 urs verroit de fort bon ceil fon Sy- 
ſtème favori combattu; il donna lour- 
dement dans le PAnneau z- & en effet, 
: vouloit-1l que Mr. de M AUPERTUIS 
lui dit, taiſez- vous comme font les 
autres; ils ont la politeſſe de ne rien 
dire, faites de meme. C'eſt 4 un 
homme qui ſait vivre, à ſavoir faire les 
choſes ſans qu on les lui demande; & des 
que Mr. KoEN Id etoit bien inſtruit que 
. Mr. de MaurERruis n'aime point à 
etre contredit, qu il a une extreme ten- 
)%%%ͤ .. dres- 
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dreſſe pour ſes ouvrages, (ee qui je 
crois eſt fort naturel,) il ne falloit 
point Ecrire. Dailleurs à quoi bon? 
Ce gyſtème eſt ou vrai ou faux: eſt-il 
vrai, il y a de Vignc ance qu de la ma- 
lice à vouloir — eft-il faux, 
tous les Philolophes en Geomotres 
n'en feront aucun ufage, & il mour- 
ra de ſa belle mort. O etoit donc 
une extravagance maniteſte avoir 
voulu contredire Mr. de MauskR- 
Tvis, & Vinviter à rompre une 
lanee avec ſon inferieur {aus les 
yeux du Public, autant plus: qu'il 
avoit une espece — de = 
faire; can Mr. de Ma vrz nr vis a- 
'voit place Mr. KE d dans ſon A- 
cadénne, peu de tęms àvant qu'on y 
_ Mr. de Merian, & plufieurs au- 
res grands Docteuus de cette reputa- 
Hon: Mais: queſles furent les fuites 
de cette dé marche lnous Fallens ir; 
& ce qui fait apprendra oe quilien 
coùte à un homme, qui a l'imprudence 
de n' etre pas du entiment dun Savant 
accredite & juſtement ad mir dans ſe 
monde ſavant par tant de beau Gu- 
vrages, tels que la Nanu Phiſcgus, 
la Lettre fur les Cumetes, . kur- 
tout, Eſſui at * abi 
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Mr. de Maurzkrurs, — 
me tout Savant doit 1etre) de ſa ré- 
putation & de ſa gloire, reſolut de 
punir un Lemèraire de ſon audace & 
de ſon manque de reſpect. Le choix 
des moyens n'toit pas difficile pour 
un homme de cet esprit & de ce gé- 
nie. Il ne pouvoit certainement pas 
= rendre la plume; Pour &crire contre 
KoEN Ie, la partie neut point EtE 
Egale. Mr. K o N 1 ne penſe ni ne- 
crit comme Mr. de MaveerTvis. 
Le —— ante: les choſes au tra» 
gique ; il vent ue Lon entende les 
matieres à fonds: il weut-des DEmon- 
{trations rigoureuſes a il rejette avec 
mepris cette Metaphiſiqne miſe à 1a 
portee des Damess d vent qunngyſèe - 
me ſoit hti A chaus & à lable en un 
mot il veut de da foience toute pure, 
& il exclud le joli & le badin de kor 
ouvrage Philoſophique ou 7 
tique. Vous marouerez, Mada 
que cela et de mauvais gott 
Mr. ide MAUreRA Uf poule en 
autrement; il denne des gracos:i*ous 
ce qu il dit tout eſt leger, flenvi, par- 
tout de Veſprit, des faillies, des poin- 
tes Charmantes. Liſez ſes Egal H 
Morale, c eſt une „* taute 


Epi- 
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Epigrammatique & ſa Venus Phi ſia 
que eſt profonde & voluptueuſe en 
meme tems. Voila comme il faut E- 
crire, & abandonner aux Pedans cet- 
te preciſion incommode & rèbutante. 
Mr. KoENIG eroit avoir prouve , 
que Mr. de Maur ERNruirs geſt trom- 
pe; que ſon Syſtème eſt plein de con- 
tradiction ; qu'il eſt bati ſur de fauſſes 
hipotheſes; qu'il eſt en contradiction 
avec tout ce que la bonne Dynamique 
enſeigne , &c. Quand tout cela ſe- 
roit vrai, cela ne prouveroit rien; car 
n'eſt · il pas clair, Madame, qu'en ce 
cas la, Mr. de Mau PERTUITIS a woulu 
badiner & ſe divertir aux dépens de 

ces Savans à titre, gens qu'on devroit 
bannir de toute bonne Societe? ils 
n' amuſent point, & ne ſont bons qu'à 
/ ruiner les Libraires qui ſont affez 1ots 
pour imprimer leurs belles produ- 
Giohss : ole ene 
Mals que ferez- vous, me dira- 
t- on, de Mr. Euler ſur ce piè- la? 
C'eſt une autre affaire, il n' eſt. point 
dans le cas ſ. v. p. Mr. de MA v- 
PER TV1S. fait cauſe commune avec 
lui. Ce grand Formuliſie Ecrit; ical- 
cule, & ſe borne à cela; & le Preſfi- * 
dent penſe pour lui. Cet Analyſte ne 
1901 ic . 
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ſe donne point p pour un Ecrivain; 
range des formules d Algebre, 5 & 7 au 
bout d'un long calcul, il trouve par 
une de ſes formules, 25 u'un Corps at- 
tire vers un centre, doit neceſlaire- 
ment s'anèantir en y arrivant; & ſi 
Mr. Robins (*) alors ſe moque de 
lui , c'eſt uniquement parce que "_ 
Euler n'eſt pas Anglois. 

LE ftile de Mr. de MavuyerTvuIs., 
fa fagon de penſer ſur les Sciences, fa 
_ Philoſophie, ſon tour d'esprit, tout 
en un mot etant diſſemblable entre 
Mr. KoE NI & lui, il falloit s'y 
prendre autrement, & ne point laiſſer 
au Public, qui juge tout de travers, 
& qui prend toujours parti pour l'un 
au prejudice de l'autre, la liberté de 
juger de ce different licteraire; il fal- 
loit intenter un proces à Mr. Koꝝx NI. 
Mais ſur quoi, & par devant quel 
Juge? Ceci devenoit embarraſſant. 
Sil n'avoit ᷑tè queſtion que de la cho- 
ſe en elle - mème, c' eſt-A- dire, qu'il 
eut Ete queſtion de décider lequel de 
ces deux Meſſieurs avoit tort ou rai- 

ſon 


( +) Celebre Geomdtre Anglois, qui a relevé 
pluſieurs mepriſes de Mr. Euler, entre autres 
ou celle dont il eſt queſtion lei. 
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Action, Von eut pu convenir de choi- 
fir des Juges dans I Academie de Lon- 
dres ou dans la notre; aucun des deux 
n'y avoit un aſſez grand credit , pour 
Temporter par la cabale fur fon Adver- 
ſäaire. Mais Mr. de Maurxrurs trouvant 
qu'il devoit uniquement ſonger a cha- 
tier Mr. Ko ENI de la temerite que 
cee dernier avoit eu de le contredire, & 
qu il ne devoit pas ſouffrir que ſa Tho- 
rie & les objections que ſon Ad verſai- 
re y avoit faites, devinſſent la matiere 
d'un examen, il falloit abſolument 
trouver quelque autre voie ſure & 
certaine pour executer ce noble des- 
ſein. Avec de imagination & de 
Fesprit on va loin; & Fon imagine des 
choſes qui ne ſerojent jamais venues 
dans la penſee à mille autres. 
V oyons maintenant ce qu'à la pla- 
ce de l habile MAUER Tvis vous eus- 
ſier fait? Qu'euſſiez - vous imagine, 
Madame? ſur quoi euſſiez · vous pince 
Mr. KoENICG? y Etes-vous? Non. He 
bien, je vais voir jusques ou va votre 
ſagacite. . " 
Mr. Koen1s termine ſon Memoire 
inſere dans les Actes de Leipzig (dans 
lequel Memoire, par parenthèſe, Mr. 


de 
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de MA UrERTVISs reſt pas nommé) 
par ces mots: „ Pour finir, je dois en- 
5» Core ajouter qu'il ſemble que Mr. 
„ de Levbuits a eu des idées plus 65 
„ tendues ſur l' Action que nous ne le 
„ penſogs peut-erre aujourd'hui; car 
„ Oh a de lui une Lettre à Mr. Her. 
„ ##n#% od il dit: L Action n eſt point 


##u rews y entre; elle oft comme li 
produit de la maſſe par le tems , on 
## tems par la forte vive. Faire. 
ura, ae duns les modifications 
fs HoHverhtens., eile devieut ardinat> 
rement uu Maximum, vu un Mini- 
mum. On Fu peut deduwe plufienrs 
PFopy t ions dt grande tonfeqnences 


elle pburbit fer bir à dererm iner tor 


Odurber gut decrivent les Oprps atri. 
ves ver um In pluſieunr rraures. 7 
Lo uldis tramer de ces chuſes, entre 
autres dans da ſeconde partie we m 
Myaunumique, que j ai ſuppromee; le 
maubais acbueil, que le prejuge 2 
uit à la premiere, Wuiant degoute. 

Eu bien, dites- vous, je ne vois 
rien là, qui puiſſe me fournir ce que 
je cherche. Pour vous donner plus 
beau jeu, je vous dirai donc encore, 
que ces paroles font la matiere 
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le procès & le ſujet de la condamna- 
tion de celui qui les a inſèrè es dans 
ſon Memoire. Voila bien des don- 
» nees, vous EtesPhiloſophe, rangez ce- 
la logiquement, comme ſi vous vouliez 
demontrer une Propoſition ; & ſi vous 
ne pouvez pas vous tirer de-la , vous 
n'etes pas bien exercee dans Fart d'in- 
venter & deproduire: vous yvousrendez 
donc? En ce cas-la, je vous dirai, que 
ce que ni vous ni moi ni perſonne ne voit 
dans ces paroles, y eſt pourtant. Cela 
veut dire en autant de mots, que Mr. 
de Mau PERTVIS eſt un Voleur, un 
Plagiaire, un homme qui ne ſe fait 
aucun ſcrupule d'enlever a Mr. de 
Leibnitz, à un homme mort & en- 
terre & qui ne peut reclamer ſon bien, 
tout ce qu'il avoit de plus beau, de 
plus grand & de plus rare, & que Mr. 
KoENI qui dit cela ſans pouvoir le 
prouver, eſt un Calomniateur, un 
Fauſſaire, un homme pendable. Voyez- 
vous tout cela, dans les paroles citèes? 
Cela y eſt; Mr. de MAUPERTuIs 
Paſſure, & Mr. Euler Va calcule ex- 
actement. | rs 
M a1s pour que tout cela puiſſe e- 
tre, il faut bien, Madame, admettre 
quelque petite contradiction en m> 
7-21 7 1ant ; 
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fant; mais ce Welt r rien, il 1 a qua 
ſuppoſer q ue Mr. Korxie y eſt toms 
. be* fans 8 en ap pere voir Sela 


tout. 
TF elt abfohithient du Syſteme de Mt. 


de Leibnitz ſur les Principes & les 
Loix de la Dynamique; & ci eſt en 
. raiſonnant conſequemment à ces Prins 
cipes qu'il prẽtend infirmer la nouvel · 
le Doctrine de Mr. de Mavys RTUuISS 
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& cela etant comment pourroit - il ac. 
cuſer ce dernier d'avoir pris ce meme 


Syſteme dans les Ecritsde Mr. de Leib. 


1 D'ailleurs quand meme Mr. de 
Mar ERKTUfs aufoit vu 1 Lettre de 
Nr. de Leibnitæ; que poutvoft il de· 5 


duire d'un paſſa age qui ne develope, 


qui n 'explique rien? Cela ne quidre : 
point. Cependarit il eſt indubitable, 
que felon Mr. KOENIG, le Prefident 
de FAcademie” de Berlin « tort de 


vouloir Te donſer pour Fnventeur du 
ede la n⏑“ b 


beau & ſublime Pfrmei 


dre Action, puisque Mr: de Lribnii x 


avoit entrevu diſfinctement ce meme 

Principe avee toutes les eonfèquences 
que ce derer en avoit tirèes, dans le 
tems: <QU il Etoit encore à nattre. Mais 
non, dites vous; je ne Is Pas cela 


dans ces paroles fans un — te bens 
Ves 
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ſeenirer Japprens meme quil. y a des 
Savans qui y liſent tout le contraire. 
Poucement, Madame, un grand Phi- 
loſophe qui fait ce qu'il faut pour une 
Pemonſtration, eſt convaincu que ce- 
la eft ainſi; & Mr. Euler en a atteſté 
Ja vérité à Academie, par conſé- 
quent la choſe ſera bien vraie. Vous 
voyez donc qu'il falloit une ſatisfaction 
extraordinaire d'un ſi inſigne outrage; 5 
cela eſt dans Tordre. Mr. de MAv- 
＋ ER TTS qui joint à beaucoup 
d' esprit beaucoup cer. prudence 1-95 
-prit en hahiſe homme. Pour inten- 
ter. a Mr; Kog x un Proces rave & 
eriminel il, falloit, au prealable ſayoir 
ou ſe trouvoit la Lettre dont Mr. Ko . 
Rs eite, un fragment. Se trouvoit- 
zelle, on ſe ſeroit content ſimplement 
de faire juger par I Academie I Ecrit 
de Mr. KoRNIG, & on leut condam- 
: ;NE- A, etre plus circonſpect a Vavenir, a 
n etre jamais dun autre avis que le 
Pré ſident e & A jurer, comme il con- 
vient & comme il eſtdecent, ia verbs 
Magiſini. Mais Vorignal ne ſe. trou- 
Voit-il point, Vaffaire-,E£toit dans le 
ac & le EE PIGHENr interloque,,, con- 
damne,, Kaeclas, & ech comme un 
1 ae Ward 
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Ex conſequence de ce projet, Mr; 
de MaurERTUIs Ecrit au Profeſſeur 
une Lettre douce, honnete, mielleu- 
ſe, lui paſſe doucement la plume par 
le bec, Paſſurant qu'il avoit lu ſon Me- 
moire avec plaiſir, qu'il y avoit trou- 
v6 des choſes admirables, & qu'à ſes 
heures perdues il y repondroit ; mais 
ue, comme il <toit naturellement 
ort curieux d'Anecdotes & qu'il ai- 
moit tout ce qui avoit rapport à la 
Thtorie de la moindre Action, il ſeroit 
charmè de voir la Lettre de Mr. de 
Leibnitæ qui contient le fragment 
qu'il avoit citè. Mr. Ko ENT goba la 
pillule; tres ſenſible a Phonneur: que 
vouloit lui faire ce Savant diſtingue, de 
rompre une lance avec lui, il lui en- 
voya la Copie entiere de cette Lettre, 
qu'un Mr. Hen æy de Berne, qui avoit 
eu une collection de Lettres de Mr. 
Leibnitæ, luiavoit envoyee avec quel- 
ques autres que Mr. KoEN IG oftrit A 
Mr. de Mau ERTVIs de lui commu- 
niquer pareillement s'il le déſiroit. 
Mais ou eſt l' original de cette Lettre, 
inſiſte le Préſident? je n' en ſais rien, dit 
Mr. KOENIG: ouſont, ajoute-t- il, tou- 
tes celles que Leibuitæ a Ecrites aux 
5 B 9 5 
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de Volder, à tant de Savans de diffe- 
rens Pais? Où ſont les Lettres qu'a- 
voit Mr. Bourguet, qui en donnoit 
des Copies à qui vouloit, & qui enfin 
s'eſt defait, pour de Vargent, des Ori- 
ginaux? Les Copies de toutes ces Let- 
tres ſeront - elles fauſſe s 
RAISONNEMENS en Fair que tout 
cela: nous avons maintenant tout ce 
qu'il nous faut, pour vous faire chan- 
ter comme il nous plaira. Ecrivez a 
l'avenir, Mr. KoENIG, contre Mr. de 
Maur zRruls, faites le Critique, 
donne:- vous les airs de dire à un hom- 
me auſſi illuſtre, qu'il a donne a gau- 
che: faites entrevoir que vous le ſoup- 
connez d'avoir pu ſe tromper, vous 
en voyez les ſuites; & Fextreme dou- 
ceur de Mr. de MAUuPERT VIS, loin 
de vous donner de l'audace; devroit 
vous rendre humble & confus. Ex- 
cuſez, Madame, ce leger mouvement 
de colère, que les procedes de Mr. 
KOENIG excitent dans mon ame; Mil 
eſt naturel de s'affectioner à la gloire 

d'un grand homme. Le Preſident 
n'eut pas plutot recu cette reponſe 
de ſon Adverſaire, qui faiſoit voir clai- 
rement {on impuiſſance a repreſenter 
FOriginal en queſtion , qu'il triompha 
| e dans 
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dans ſon cceur ; la vengeance qui s em- 
pare quelquefois des plus belles Ames, 
occupa toute entière celle de Mr. de 
Mavrkkrurs; il ſonna le tocſin, & 
tous ſes Amis accourur ent. 
LE rédoutable Formuliſte Euler 
parut des premiers: des que le Préſi- 
dent le vit, il lui tendit les bras, & 


lui dit d'une voix enſemble” forte & 


touchante: Venez, digne ſoutien de 
mon Académie, infatigable Calcula- 
teur, qui partagez ſeul mon rare talent 
de calculer des choſes dont vous n'a- 
vez aucune notion; qui ſavez feul la 
Philoſophie, comme moi, par pur 
inſtinct, ſans Vavoir jamais appriſe; 
vous, devant qui tous les Algebriſtes 
Aechiſſent le genou ; vous, mon cher, 
ui avez Fart de rendre ſublimes les 
choſes les plus communes, par l' em- 
barras de vos calculs effrayans; vous 
enfin qui, par les chemins les plus é- 
pineux & les plus escarpes, ſavez ar- 
river aux ſolutions des Problèmes les 
plus ſimples; venez vanger ma gloire 
offenſee, & la votre; vous ſeul le pou- 
vez qui, peſant comme le plomb, e- 
tes fait pour frapper auſſi rudement 
que ce metal , quand votre courroux 
enflamme vous * contre un En- 
* ne- 


nemi; vous etes offenſe ſans le ſavoir, 
& l'on nous traite, vous & moi, de gens 
aflez deſtitues d' entendement, pour 
avoir adopte un ſentiment de ce vieux 
radoteur de Lezbnitz, pendant que 
tout le monde fait combien nous le me- 
priſons ; & pour le prouver on a re- 
cours à une Lettre ſuppoſèe. 

JL eſt vrai, qu'à la bien examiner, el- 
le ne parle ni de vous, ni de moi, ni de 
notre Sy{teme 3 mais on a oſè Ecrire 
contre votre Preſident ; c'eſt à vous, & 
a ceux qui ſont ici, de me vanger d'un 
traitre d Ecrivain; je vous fais avoir des 
Penſions, Meſſieurs, faites moi avoir 
de la Gloire; vous etes des Philoſo- 
phes, vous ſavez que rien n'eſt plus 
conforme à la Morale que cet echange 
de ſervices mutuels. Courage, vous 
netes point ſeuls; les Auteurs du Di- 
ctionaire Encyclopèédique, pour la 
plupart gens A Ecrire tout ce qu'on 
veut , {ont engages d'honneur a ſe 
joindre à vous. En qualité de mes A- 
mis, ils m' ont rendu juſtice ſous le 
mot d' Action; ma gloire ne peut mou- 
rir! douze gros volumes in folio vont 
la mettre à couvert de la voracite du 
tems qui ſeul peut me nuire. Allons, 
qu'on s aſſemble, qu'on juge, qu'on 

con- 


1 
condamne, qui m' aime eſt de mon avis. 
Tous partent à l'inſtant, & 'opinent 

nemine contradicente , que le Princi- 

pe dela mozndre Action eſt le plus grand 
effort de genie que jamais Mortel ait fait. 

Mr. Ko ENI eſt cite ; il ne repond 
as d'abord. Autre fommation , il 

rscuſe inſolemment le Tribunal de 
Académie & ſa competence ; encore 

pis. II ecrit toutefois a Mr. de Mu- 

PERTUIS une Lettre longue & detail- 

lee, dans laquelle il aſſure & certifie 

dans les termes les plus expres, qu'il 

n'a jamais eu deſſein de le taxer d'a- 

voir rien enleve a Mr. de Leibnitz; 

qu'il ſoutient au contraire, que ce 

grand homme (au ſtile de Mr. K o E- 

NIG) avoit des Principes de Dynami- 

que diametralement oppoſes aux ſiens; 

que c'eſt a Mr. de Mavezkrurs ſeul. 
qu appartient en propre & excluſive- 
ment le Syſteme de la noindre Action, 
tel qu'il ſe trouve dans les Memoi- 
res de Paris & de Berlin, & il Fauto- 
riſe à lire cette Lettre à tous venans, - 

& den faire dere ſa gloire tel uſage 

que bon lui ſembleroit. _ "I 

Mr. KoENIG venoit de faire 1a un 

grand Oeuvre; à ce qu'il croyoit, tou- 

te dispute devoit naturellement ceſſer. 
B 4 Cats - 
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| Cette Lettre que le Preſident pouvoitt 
lire à ſon Académie, & qui pouvoit 


Etre couchée dans ſes Memoires, lui 


aroiſſoit devoir ſuffire, pour calmer 
f 8 courroux de ce grand homme; & il 
esperoit que la paix {uccederoit main- 

tenant aux combats. Mais ſi Mr. de 
Mu ERTuls en fit demeuré là, ja- 
mais ſon Syſteme n'eut triomphe, ja- 
mais les Gazettes n'en euſſent fait men- 
tion, perſonne ne ſe füt informs de 
cette ſublime Decouverte; & il valloit 
bien la peine de mediter profonde- 
ment, decrire, & de ſe faire impri- 
mer, ſans jamais jouir de cette recom- 
penſe. Maintenant une Académie en- 
tiere prononce du haut de ſon 'Trone, 
que cette Decouverte eſt ſublime, in- 
tereſſante, & utile au genre humain. 
Toute la Terre l'entend: cela donne 
envie aux moins curieux de letudier 
& de l'approfondir; la Religion natu- 
relle, la Phiſique, la Morale & la Me- 
taphiſique ſur- tout, enfin toutes les 
Sciences en deviennent plus lumineu- 
ſes. La Poſterite ſaura ce qu'elle 
doit A la fagacite d'un genie uni- 
que; & le nom de Mr. de MAurER- 
TUIS ne pourra Etre oublie , tant 
qu il y aura dans le Monde des Ex- 
h em- 
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emplaires du 7ugement de I Acadd- 
Mr. Ko ENI naiant donc pu pro- 
duire qu'une ſimple Copie de la Let- 
tre qu'il avoit attribuèe a Mr. de Leib- 
it 578 ne voulant point ſe ſoumet- 
tre aux deciſions de ceux que Mr. de 
MAurERTuIs avoit choiſi pour l' exa- 
men de cette affaire, il fut condamne 
pu cantumace ; le Fragment denonce 


ut declare faux , ſuppoſe; & Mr. 


KoENIo, un Menteur & un Fauſſaire, 
du moins ſub-intelligitur. Cela eſt 
verd & ſec, Madame, mais, ſelon 
moi, juſte, quand meme le contraire 
ſeroit vrai. . | ate. 
Mr. KoENIG conclut en recevant 
fa ſentence , qu' en effet, il ne mèri- 
toit plus d' etre Membre d'une. Acade- 
mie, qui venoit, par les ordres de 
Mr. de Maur ERTVUIS, de le con- 
damner; il rentra modeſtement en lui- 
meme; il ſentit toute la ſuperiorite de 
ſon Adverſaire , & il ſe donna noble- 
ment Vexcluſion en r'envoyant ſon 
Diplome. Et le voila, comme il le 
mérite, vis-a-vis de rien. 
Mr. de MaurERruis auroit pu le trai- 
ter plus rigoureuſement; on pouvoit 
lui infliger les peines Académiques; 
ER "Ty ff 
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on pouvoit le rayer & le declarer un 


Ignorant, un Calomniateur, un Envieux 


de la gloire de celui qu'il avoit eu la 
temerite d' attaquer; mais la genero- 
fite de Mr. le Preſident s eſt contentèe 
de faire in{inuer ces choſes-là ſans les 
dire expreſſement; la prudence vou- 
loit d'ailleurs qu'on gardat quelque 
choſe en reſerve, pour avoir 40 quoi 
tenir en bride Mr. Ko NI quand il 
Saviſeroit d' etre refrattaire aux or- 
dres de la juſtice. Avouez, Madame, 
ue, ſi toutes les disputes litteraires 

fe traitoient ainſi, dans peu les Scien- 
ces feroient de grands progres. Trois 
ou quatre habiles gens ſe porteroiĩent 
pour Juges des difterens qui $'eleve- 
roient entre les Savans, & mettroient 
le prix aux bons Ouvrages; ils enver- 
roient les mauvais au billon ; chacun 
sefforceroit de meriter Veſtime & 
Fapprobation de ces Cenſeurs, & le 
Public ſauroit à quoi s'en tenir ſur le 
merite des Auteurs & la valeur de 
leurs productions. 5 
Ox aſſure que Mr. de Maur ERTuIs 
travaille à donner une Caractèriſtique 
des Ouvrages Scientifiques , dont Tu- 
fage doit etre de voir d'un coup d' œil 
au Titre & à la Preface, ce queſt = 
| 1. 


Livre, & le cas qu'on en peut faire: 
cela ſera commode, Madame, pour 
vous & pour moi; mais malheur aux 
petits Auteurs, ſur- tout a ces Meta- 
phiſiciens Allemands obſcurs, aux 
Mol, aux Disciples de Leibnitæ, 
& quelques autres: Mr. de Mau- 
PERTUIS eſt contre vous, au billon 
Docteurs, ou voyagez premicrement, 
& voyezle beau monde : on vous lira 
quand vous penſerez en jolis gens, & 
que vous Ecrirez de meme. 55-38 
O dit que Mr. Ko ENI ſe propoſe 
de faire l anatomie des Ouvrages de Mr. 
de Maurzkkruls, & d'en offrir la ſque- 
lette au Public. Il en eſt le maitre: 
en Hollande & en Angleterre on im- 
prime tout; mais $'il croit que Mr. de 
MaupERTVIs prendra la peine de lui 
repondre directement, il a grand tort; 
il devroit ſe ſouvenir qu'aflez de gens 
{ont payes pour — — excellent 
homme; & ſi Von croit que, parce que 
ſes mérites Eminens l'ont brouille a- 
vec quelques gens de reputation en 
France, & ailleurs, il ne reſtera que 


des grimauds pour prendre ſes Ouvra- 


ges ſous leur protection, on ſe trom- 
by On fait qu'il nourrit plus d'un 
Eleve en Philoſophie, qui, ſemblables 
| — all 
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au jeune Speculatif, auquel Mr. Euler 
addreſſe une Lettre, dont les ailes 
ſe fortifient tous les jours, ſeront 


' bient6t en état de voler comme leur 


Maitre. Je ne ſuis point partial, 
Madame; mais je crois en conſcien- 


ces, qu'il Etoit indecent a Mr. KoR 


N 1 d attaquer un Ouvrage que I Au- 
teur cherit, qui lui donne du relief à 
une Cour brillante, qui impoſe du re- 


ſpect au Vulgaire ignorant. Vous 
comprenez, Madame, que dans la ſi- 


tuation ou ſe trouve Mr. de MA upER- 
TUIS, un Savant a beſoin d'une repu- 
tation transcendante, & qu'on doit 
par conſequent beaucoup d indulgen- 
ce a ſes productions, quand meme il ſe 
ſeroit mepris a chaque ligne. Ce ſe- 
roient des foibleſſes d'un grand homme 


qu'il ne faut jamais montrer aux Pro- 


fanes. 

3 1 : 
v'o N Ecrive contre les Reaumur, 
les Clarrauts, les Bernoulli, les Cas- 


ſini, de Mairau, les Bouguers, &c., 


il n'y a rien à dire, ces Meſſieurs ſont 
des Savans A titre; mais Mr. de M au- 


PERTUIS écrit pour s'amuſer, & non 


point pour ètre en bute à la critique 


des Pedans de profeſſion. 
Ir ſais, Madame, qu'un certain Pu- 


blic 
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blic penſe autrement que moi: voici- 
le precis de ce qui ſe dit ſur cette af- 
faire, je ne vous deguiſerai rien; puis- 
que vous m'ordonnez de vous infor- 
mer de tout. L'on dit, qu'un orgueil 
demeſure & une pre ſomption exceſſi- 
ve, ont porte Mr. de M AUPERTUIS 
a faire tout ce fracas pour rien; qu'a- 
moureux a Fexces de ſes productions, 
quiconque ôſe y contredire devient 
Vobjet de ſa haine & de fa fureur; que 
Mr. Koxnic ne pouvoit en agir à ſon 
egard avec plus d'egards & de reſer- 
ve; que ce Fragment de Lettre ne 
contient point ce que Mr. de Mau- 
PER TUIS lui impute, & que quand me- 
me Mr. de Leibuitx auroit forme ſur 
Action des Principes & un Syſtème, 
naiant rien public la- deſſus, Mr. de 
MaurerrTuis demeuroit Vinventeur 
de ſa ſublime & merveilleuſe decou- 
verte; que la Lettre de Mr.Koznte, ' 
Ecriie avec tant de politeſſe & de ſou- 
miſſion, auroit du finir toute dispute; 
mais que Mr. de Maurkkruis a ſouhai- 
te d'impliquerlAcademie danscetteaf- 
faire, pour jetter dela poudreauxyeux, 
& pour donner du relief & de Fauto- 
rite a une Theorie, ou il n'y a rien de 
bon & de vrai que ce qui ſe trouve 
IF © ail IS 
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dejadans d'autres Auteurs, que Mr. de 
MaurERTuls n'avoit pas daigné ci- 
ter; quel Academie n avoit aucun droit 
de connoitre de cette dispute; que 
celle de Paris dont Mr. de Maurzr- 
Turs eſt Membre, n'auroit jamais vou- 
lu donner un jugement ſur une pareil- 
le affaire, puisque, 11 les Academies 
avoient un tel droit, les Sciences ſe- 
roient bientòt perdues ſans reſſource, 
& les tems qui condamnèrent les Vi- 
giles & les Galilees , renaitroient, le 
Public ſeul aiant le droit de juger les 
Savans & les Inventeurs, &c. Que 
d'ailleurs Mr. de Mau ERTuIs Etoit 
a la fois Juge & Partie; qu'il a tout 
credit dans l' Académie de Berlin; 
qu'il y gouverne despotiquement, & 
que les Juges de Mr. Kok NIV ne ſont 
ni Geometres, ni Metaphiſiciens; que 
ces Juges n'etoĩent donc pas — 
de decider comme ils ont fait, que la 
'Theorie de Mr. de MAU ERTIs et 
ſublime. & merveilleuſe & d'une tres- 
rande conſequence ; qu'il auroit 
allu commencer le proces par une dis- 
cuſſion: de la Theorie en queſtion, 
pour voir fi elle avoit en effet de quoi 
exciter la maligne envie, & ſi elle me- 
ritoit d' etre revendiquee par — 
Ef | . 


(3x ) 
demie entidres & de devenir le ſujet 
d une dispute nationale. 
DaurREsS enfin accuſent e 
| 1118 de poltronerie & de fauſſe mode- 
ſtie: il falloit, diſent - ils, trancher 
fans facon le mot, & dire à Mr. le Pre- 
ſident de M AUPERTUIS clair & net: 
—— Tout ce qu'il y a de petit, de mau- 
vais, de mal congu dans votre row 
duè ſublime Thèorie eſt à vous; tout 
ce qu'il y a de bon appartient à des 
hommes illuſtres, auxquels perſonne 
ne vous comparera jamais, hormis 
vous ſeul & vos Amis. Tout ce qui 
eſt r6latif dans votre Theorie à la Do- 
ctrine des forces, vous reti il? 
Eſt- ce vous qui avez enſeignè le pré- 
mier, Feſtimation Mathématique de 
I 4407 par le produit de l'espace & 
de la viteſſe, ou par celui de la force 
Vive & du tems? Etiez - vous homme 
+ aydir de pareilles méditations, & 
Mavez- vous jamais trouve hors le ſé- 
ret de faire beaucoup de fracas pour 
des tiens, & celui d expoſer . | 
des babioles, & de leur donner un 
maintien 1 cientifique ? Etes- vous un 
homme extraordinaire en quoi que ce 
ſoit; vous ſavez en Naschen ue ce 
n autres ſavent, & votre Client 
n | Eu- 


TY 


Euler, qui vous courtiſe en ſe pro- 
your the evant vous, diroit bien des 
choſes sil ofoit. 81 vous avez plus 
d'esprit & d'uſage 4a monde que lui, 
il eſt toutefois dans l'art d arranger des 
formules, autant votre Maitre que Vol. 
taire l'eſt de Bacular d Arnaud le Po. 
te. Croyez- vous que tout le monde 
liſe auſſi peu que vous & vos Amis, & 
que le Pere Malebranche & Mr. Gra. 
Vs ſunde ſoient auſſi inconnus dans tout 
le reſte de Europe, qu ils le ſont 4 
Berlin & dans votre Académie. Mr. 
Grave ſande auſſi modeſte qu'il toit 
habile ; n'a jamais fait le moindre fra: 
cas des 'Theoremes fur la Minimite de 
la Force vive où de Action propre; 
Theoremes que vous donnie: à toute 
la Terre comme une ſi heureuſe & ſi 
ſublime Découverte. Ce Savant hom 
me ne dit- il pas dans la xv. Propoſi- 
tion de ſon Eſa: ur te choc des Corps 
imprimé en 1722. en termes exprès 
gue ta viteſſe reſpectiue de dur 
Corps etant donnse, la ſomme de leurs | 
Forces eſt la MOINDRE PO SSIBLE 
quand leurs directions ſont contrairer 
© quand leurs viteſſes abſolues ſont 
en gate er reciproque des maſſes Et 
ve: 42m neſt - il pas mot à 
| mot 


1 f, 8 
mot celui dont vous faites uſage 


determiner. (à ce que vous vous ima- 
ginez) les Loix du choc des Corps; 
pourvu qu'on mette à la place du mot 
de Force le mot d' Action, ce qui ſe 
deut, puisque Aion & la Force ne 
{ont qu'une meme choſe dans ce cas? 
Lx Pere Malebranche n'a t - il pas 
enſeigne tres-clairement cette hypo- 
theſe , que Dieu effectuè tous les 
changemens dans le monde par une 
moindre Action? Cela meme neſt- il 
pas une ſuite de ſa Doctrine, que les 
Creatures rwagiflent point en vertu de 
leurs natures & eſſences, mais que Dieu 
eſt le premier & le ſeul moteur? Cela 
n'eſt- il pas clair par ce qu'il dit, que 
Dieu fait paſſer un Corps d'un endroit 
a autre, plutot par une ligne droite 
que par une courbe; parce que le trans- 
port par le chemin rectiligne deman- 


doit moins d Action, que celui par un 


chemin curviligne r c/o Quant 
à votre eſtimation de I Aion , eſt- elle 
differente de celle qui ſe trouve dans 
le premier Volume des Commentaires 
de ¶ Academie Imperiale de Peters- 
 bourg, ou Mr. Wolf etablit les Prin- 
cipes de la Dynamique conformèment 
aux idees de Mr. de Leibnits, expli> 
n ö - eu 
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quees dans une Lettre de ce dernier 
en date du 12. Janv. 1711. laquelle fait 


voir que Mr. de Leibnitæ a eu les me- 


mes Principes de Dynamique ſur FA. 
ion pure, que ceux que Mr. Mol e- 
tablit dans ſon Memoire. Car Mr. Leib- 


nitz, en failant (Ar PT) c'eſt-à- di- 


re, Action proportionelle à la force 


vive multiplice par le tems, ne fait-il 


pas par-là meme , Action proportio- 
nelle au produit del eſpace pas la vites- 


ſe? Et avez· vous fait autre choſe queco- 
pier cela? Voulez- vous prendre la pei- 


ne de demander a Mr. Engethard, Pro- 


feſſeur à Groningue, homme de beau- 


coup de ſavoir & d' esprit, pourquoi 


aiant enſeigne la minimite de Action 
a ſes Etudians, ſous le nom de la moin- 
dre ſomme 475 forces vives abſolues, 
il n'a jamais fait bruit de cette Doctri- 
ne? Il vous dira, que tout ce qu'il? 

auroir de bon dans une pareille Theo- 
rie, devant ſe deduire de la veritable 


eſtimation del'Action trouvee par Mr. 


de Leihnitz, ce ſeroit à ce grand hom- 


me ſeul qu "appartiendroitl honneurdes 


conſèquences qu'on pourroit en de- 
duire. Et qu'avez- vous fait autre 
choſe qu' ajouter le mot de roi oο 


à ce Ae Leibnitæ avoit dit! & ce 


mot 
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tient juſtement une partie de ce qui 
2m'eft pas vraiodans votre Théorie, & 
que Mr. KoR après Leibuitæ vous 
conteſte? Netes-vous dong pas no- 
ſeulement un Plagiaire, mais de plus 
un Esprit très ſuperficieb, qui ſaiſis- 
ſen mal les Thécries des autres, & 
qui leur donne: de fauſſes applications? 
Car enfin , en galant homme, com- 
ment pouveꝛz- vous juſtifier vos proce- 
des2: Que direz vous par rapport au 
Pere Malebrauche? Auteur que vous 
ne pouvez nier d'avoir lu, cite” & rë- 
futè? Que repondrez - vous à celui qui 
vous produit les Commentaires de F. 
terubourg, qui vous met les livres de 
Graue ſunds ſous le neut Il faudra di- 
re pour votre honneur; que vousnavez 
jamais ni vu ni lu ces Auteurs; mais od 
reſteſ alors le Savant hommè que vous 


« 
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etescpaye det repreſenter Le Public 


* 


cuſes; mais malheureuſement votre. 
propre Jurisprudence vous condamnè, 
puis que vous ave etabli qu on vous de- 
nongoit comme Plagiaireʒ dès qu'on in- 
duiſoit le Public à croire que Leibnits 
-avoit ſu avant vous des choſes que vous 
aviezdonnèes comme de vous mème. Il 

2b | BY eſt, 


attend à un grand Volumeremplid'ex- 
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eſt inconteſtable aujourdhui que Zeib- 
nit a ſu toutes ces choſes avant vous; 
qu'etes - vous donc ſelon vos propres 
Principes ? Mais de grace, de quoi 
vous meliez- vous de chercher un Prin- 
cipe Meètaphiſique general qui put ren- 
dre raiſon des Loix que Etre fupreme 
s' eſt propoſees dans H formation de 
Univers? Avez- vous jamais 6tudic 
Ja Metaphiſique? quand? ſous quel 
Maitre? dans quels livres? ne ſait-on 
pas aflez en France & en Allemagne 
que vous n'y entendez rien. Vous 
vous moquez de Mr. olf, dont vous 
in' avez jamais ouvert les livres, quoi- 
que ſa petite Logique pit vous faire 
grand bien. Ne ſutor ultra crepidam; 
me vous me bez plus de choſes que vous 
Mavez jamais apprifess votre Hui de 
Morale a fait Voir ce que vous etes i | 
Ja peau de Lion ne vous ſert plus A 

Tien; il falloit vous taire. Comme 
Jon a dit que ſans Part poëtique de 
Boileau & fon uta, 'on ment jamais 
Pu dire qu il fut pote, qe mème auffi 
Jans votre Aſtrauumie Nautique; aſſen 
Joliment rangęe, & quelques autres 
morceaux paſſables; iiiſerés dans les 
Meémoires de l Academie des Sciences 
de Paris vous nieuſſiez jamais paſſe 
hs N pour 
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pour Gœomètre. Rendezvous donc 
iſtice, votre voyage au Nord, & le 
que vous donnez à ce que vous 
Ecrivez', (que Voltaire ne ſaiſſeroit 
pas de corriger bien ſouvent,) & la 
faveur d'un grand Prince, font toute 
votre reputation. Di reſte, ne pre- 
tender, point aux Découvertes, ni aux 
ſublimes ſpeculations.” Votre zele eſt 
Jouable, in nagnice volunſe ſar eft-: 
mais c eſt 14 tout. Si votre Claſſe ſps- 


culative vous prend pour ſon modèle, 


nous aurons furement une MeEtaphiſt- 
que miſe YI portse de cout le monde. 
En courant les Champs, les parties de 
Plaiſir les Hals, K:. ſans oraindre mme 
Jes avantares \tragiques en 10 1 57 
vous memtende:; Madame); il 
moyen de faite une Philoſophie & 
Amuſante & fort ea na! por Te 
Peau ſexe. 9 $EOU 
MOH A Madame, quelles ſont les 
eftenden ane grande partie de no- 
tre Public, qu'en peut entendre 'datts 
tous les Caffes de cette ville: la jalou- 
He; Vennemi naturel de tout mérite 
diſtingué, en enfante fans doute la 
meilleure partie. Mais vous '&tes 6qui- 
table & eclairee, vous 9 les 
choſes Tieur JIE” 1 
03 J * 
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J E ne puis e cependant m'em 


d ajouter, qu'on a vu faire une demar- 
. che bien ſingulière à ce ſavant Preſi- 
dent, qui prouve bien la ve rité de ce 
que Mozere dit, que tout grand om 


me à un grain de folie mele a ſa ſage c- 


fe. Il s eſt aviſè, Madame ,. d'ecrire 


deux Lettres à la Princeſſe Royale 

d' Angleterre, Gouvernante des ſept 
Provinces, pour la prier indamment 
.de defendre au Sieur —— d'ecrire 
jamais contre lui; & il oſe demander 
de la juſtice de cette grande Pri inces- 
ſe „qu'elle ordonne à un homme, qui 
a I'honneur d'etre x ſon ſervice, de 
* point ſe juſtifier d'une infamie, la- 
you! , $i] en étoit capable, le ren- 
roit indigne de cet honnneur, Mais 
non content d'avoir fait cette demar- 
che extraordinaire, notre Philoſophe 
S'eſt addreſſè au Due Regent de Bruns 
wic, en qualité de Tuteur, du jeune 
Prince Stathouder, & le ſupplie de lui 
donner des marques de ſa haute pro- 
tection, en faiſant taire cet homme: là: 
Voila un faux pas, Madame, dont je 
ſuis bien fache. Cela montre un peu 
la corde; cet Illuſtre Academicien. a 
donc peur, & pourquoi? De ſimples 
in _ 3 fon Adverſaire pourroit 1 
1» 


* 


ES, 


Gre feroient plus de tort à la Cauſe de 
ce dermer, que le parfait ſilence qu'il 
veut lui faire impoſer. Il faut donc 
qu il craigne quelque autre choſe, ſans 
quoi un homme d'esprit n'ecrit pas 
aux Grands, comme Kulman au Roi 
Louis XIV. Salve Loudovice XIV. „ 
Rex Liligere Calbe. 8 

Mals voici le fait; la gem e 
roit ridicule 6:1 impertinenteſansdoute: 


mais je ſais que Mr. de MAuPERTUIs 


a «te incommode d'une forte fièvre, 
accompagnee d'inſomnies & de trans- 
ports au cerveau. Comme il a le 
cœur bon, & qu'il eſt d'un naturel pa- 
cifique & doux, ITidee de la guerre 
litteraire que le Jugement de l' Acadé- 
mie alloit lui attirer, Va effraye outre 
meſure, & la engage a faire des de- 
marches dont il neut pas été capable 
s'il avoit etc dans tout ſon. bon ſens. 


Ce qu'il a fait n'eſt donc que la ſuite / 


d'un accident attache à la condition 
humaine, qui doit plutot exciter no- 


tre commilcration que nos railleries. 
Si Mr. de Maur ERTuls a dailleurs 


quelque foible, je le lui pardonne fa- 
cilement; il ne faut pas vouloir que 
les hommes ſoient parfaits, & je ſuis 


de Vavis de Plutarque qui dit quelque 
part, 
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part 5 (ma nyallez; pas me forger/A 
vous dire o) que quand on lit I hi- 
ſtoire des grandi hommes, il ne faut 
Pas la lire dans I intention dy trou- | 
ver leurs defauts, mais pour decou- 

vrir leurs beau endroits & leurs a- 
ons memorables, les Dieux n ,t 
point accord aux hommes la REFS: | 
333 

VoiLa, Madame, ce que j'avois 
E vous dire: vous tes au fait du pro- 
ces, jugez par vous - meme. e 
Thonneur Netten 1 | 
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N otre iror-hamble. uf 
Serviteur. | 
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